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édateur-Propriétre ANNONCES:

I B MIN E. PBO ULX. Pzemlreiumertio.-.10ontinsparligne

L'abonnment peut dater du 1er do chaque Deuzièmo insertion,etc. contins par ligne

mois, ou commencer avec le 1er numéro de Pour wnOr-oCs L long tarmo, ca'Litlona 1161

lanée. on ne s'abonne ns inoins que pou
un an. L'avis da diccontinuatior doit être donnd
par (orit, au Bureau du couseigné, mi mos
avant l'expiration do Pannée 'abonnement, et
lea arréragea alors devront avoir été payés; oi
non, l'abonnement sera censé ooLtinuer, mal-
gré memo le refis de la Gazetu aut Burean do
Poete. Tont co qui concerne la rédaction et
'adminstration de ce journal doit être adressé

à FmMi; 11. ?ROULX, Rédacteur-Propriétaire.

Coucx qui désirent s'adreer tout particulse.
roment a=: cntivatenrs pour la venteo de terres
inutrumente d'agriculturo, etc., etc., tronvoron ô
irvantageuIL d'.anoucer dans( ce. jou.rnal.

MM J. B. Rolland & Fils, libraites à Montréal
M. J. A. Langlaie, libraire à St. Roob de Québea
ont bien voulu se charger de 'agence de la
" Gazetto dos Campagnes.'

ABONNEME.rs T: Si la, guerre est la dernière raison des peuples., Pagriculture doit on Ôtre la premièfre ABoN N TN

$1 rA.n AN -Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. 1 PR AN.

S O M M A I R E. A nos abonnés.

A nos abonns.-Viugtième année de publication de la Gazette

des Camnpagnes.- Prime offerte aux abonnés de la Gazette des Aujourd'hui, avec Ie présent numéro, commence la vimgtibme

Cainpagnaes: un volume ayant pour titre: "Papiers et lettres année de publication de la Gazetc des G'em.pagues.

sur l'agriculture;" recommandés à l'attention des cultiva- Nous continuons cotte tâcho difficile et ardue avec plus d'es-

tours Canadiens, par la Société dagriculture en Canada, pu- poir de succès que jamais, car dans le cours de l'année dernière

b1lé en 1790, pouvant grandement intéresser les cultiva- nous avous pu enregistrer sur notre liste d'abonnés un plus

lenrs et leur être d'une grande utilité. grand noubra de noms que dans les annécs antérieures. L'in-

Revue de la &uuîinauc: Deuxième Congrès (les (Euvres Etbaris- diflórence des cultivateurs à l'égard des journaux d'agricul-

tiques devant avoir lien du 14 au 17 septembre puroclain.- ture semble disparai tre, grâce à l'organisation des cercles'agri-
Lettre-cii culaire de Sa Grandeur Monseigucur l'Archevêque coles qui donne à l'agriculture un nouvel élan. N'y eut-il que
de Québec, défendant la lecture f.du Courrier des Elats-Unis ce beau monvemonut à metre au crédit de ces nouvelles asso-
publié à New%-York-. 

a rdt(ecsHuelsa
ulirs La New-Yociations, que ce serait assez pour désirer les voir s'établir en

,Sljets divers: La colnisation ait Lac St-Jean ou "l Notes de plius grand nombre dlants la Province de Québec.
voyage de Québec à Chicoutimi et de là au Lac St-Jean, par
M. J.-O.-B. Lafrenire, de St-Cutlbert, cointé de Berthier. "- Pour répondre à cet encouragement, nous voudricns faire à
Réduire tontes espèces de mauvaises hoi ;bes en engrine.--La
préparationl de l'avoine dans l'alimentation des chevaux.

Choses et autres: La colonisation de Sto-Soplie-de-Levrard,
dans le comté do Nicolut.-L'lbum Mulîsical, livraison du
mois dojuiller.-Société de colonisation du dioctse d'Ottava.
-Droits imposés sur le tabac canadien seulement manufac-
turé.

.recctes : Moyen d'ôter toutes sortes do taches sur le drap et
sur les soics de quelque couleur que .co soit.--Nettoyer les
tableaux.

Xoirofcîulelon.-Aui prochain nuuro do la Gazette des Camn-

.pagnes, nous commencorons la publication d'une histoire ayant

pour titre: " Le supplicié vivant, " par Pierre Durandal; les

scènes émouvantes et historiques à la fois qui se dérouleront

sous les yeux de nos lecteurs ont eu lieu dans les forêts de

notre pays, immédiatement après sa conquête par les Anglais.

-Immédiatement après la publication de ce roman, nous enu

publierons un autre, intitulé: " Captive et Bourreau, " ayant

pour autour un do nos jeunes compatriotes, M. Charles-A. Gau-

vreau, de l'Isle-Verto.

'Table des.matièrc de la " Gazette des Campagnes. '-Nous fe-

rails parvenir à nos abonnés la .tabe- des matières de lia 19o

nuée de la Gazeltt des. Campagnes dans la promière semaire du

* 'eptembre prochin.....

la Gazette des Campagnes des changements que nous avons de-
puis longtemps désirés, afin de rendre ce journal plus intéres-
sant et plus approprié aux besoins des cultivateura; mais un
grand nombre de nos anciens abonnés nous empêchent de réa-
liser cette amélioration pour ainsi <lire nécessaire, car près de
la moitié de nos abonnés négligent do nous payer le prix île
leur souscription à la Gazette des Campagnes d'une manière ré-
guliare, à tel point que c'est avec difficulté que nous pouvons
subvenir au: frais d'imupre.esion de notre journal. Ces retards
nous mettraient dans l'impossibilité l'on continuer la publica-
tion, si nous ne recevions pas du Gouvernement de la Province
de Québec nue allocation annuelle do quatre cents piastres.
Espérous qu'à Pavenir, nos abonnés retardataires se feront un
devoir de nous payer régulièrement leur abonnement.

Tous les cultivateurs, nous n'en doutons pas, comprennent
la nécessité des améliorations agricoles, et leur empressment
i faire partie des cercles agricoles on est réellement une preuve.
Mais pour que ce mouvement devienne général et durable, il
faut le concours dóvoué de-tous les cultivateurs, et ils no pour--.
raient mieux faire qu'en encourageaut un journal d'agriculturae.
iui leur est entièrement dévoué, et s'unir à nous pour travail-.-
ler énergiquement à l'avancement de l'agriculture et soutenir
ses intérêts. géndrau . Ce jouirnalû'est. publié *qu'eÃ vue dui
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perfectionnement et de la prospérité de l'agriculture : c'est uno
voie de communication et de liaison entre tous ceux qui ap-
partionnent à la classo agricole.

Le concours des cultivateurs nous; est absolument nécessaire,
po ur continuer l'oeuvre que nous avons commencée il y a vingt
ans. Nous ne pouvons mieux faire qu'en publiant ici l'appel
que faisait à leurs devanciers, en 1848, un jeune homme plein
de dévouement pour les cultivateurs, qui alors occupait dans
le joiunalisinc agricole la même position que nous; nous cite-
rons les paroles suivantes de Sir lector Langevin alors qu'il
était rédacteur du Journal d'agriculture:

"Nous avons une confiance trop illiinitée dans le bon sens et
l'intelligence de nos compatriotes pour douter un seul instant
qu'ils ne puissent pas encourager la publication que nous leur
présentons aujourd'hui. Ils savent trop bien ce que devra
prouver l'appui qu'ils donneront à notre journal, pour refuser
de le patroniser. Ils savent trop bien que si cet appui est
faible, on dira d'eux: " Co sont des gens qui ne veulent rien
a rendre ' i - . 1

ciété d'agriculture du Canada en 1790, ot a pour titre: "l Pa-
piers et lettres sur l'agriculture, recommandés à l'attention
des cultivateurs Canadiens par la Soci(tó d'agriculture en
Canada.''

Malgré Pancienneté de ce volume, les renseignements qn'il
renferme étant de nature à intóresser viveruentles cultivateurs
et à leur être d'une grande utilité, nous avons manifesté à M.
Bussières notre désir de -le réimprimer, et ce Monsieur nous a
aussitôt offert de nous le prêter.

Nous commençons actuellement l'impression de ce volume
qui sera prêt à être livré au publie le 1er oGtobre prochain.

Ceux de nos abonnés à la Gazette des Camjpagnes qui auront
payé leur abonnement (ainsi que les arrérages s'il y en a)
jusqu'au 1er août 1883, avant le premier septembre prochain,
recevront une exemplaire de ce volume par la poste; aussitôt
après sa publication, c'est-à-dire le 1er octobre prochain.

REVUE DE LA SEM~AINE
pp ; aven aurs que s eur appui est tout puis- Coelgrés des (Euvres Euc7aristiques.-Nous recevonssant, s'il est général,. on pourra et l'on devra dire que le Cana- du Comité les Congrès dEs quvres .Nuchristiqs la

dieu ne éprise Pas l'éducation, et surtout l'éducation agricole communication suivante avec prière de la publierqui est l'éducation la plus essentielle pour lui. Nos compa- dans la Gazette des Compagnes :triotes savent aussi trop bien les conséquences que Vo'n tirera LE DEUXIÈME CONGR.Ès DEs D E UVRES EUcHUARIS-nécessairement de l'encouragement qu'ils donneront au jour- TIQUES aura lieu, du 14 au 17 Septembre prochain, àial d'agriculture pour n'y pas souscrire en masse------" Avignon, sous; la présidence d'honne ir de S. G. Mgr
Nous faisons de nouveau appel à tous les hommes instruits l'archevêque Hasley. Les délibérations devaient être

du pays et surtout de ceux que leur position met le plus à dgespr S. G. .gr deo La Bouillerie, archevêque
même d'exercer une plus grande influence parmi la classe de Perga, coadjuteur *de Bordeaux; mais on sait puragricole, dans le but de nous p un plus grad nombre quel coup soudain -et imprévu la mort vient de nousdabriconns. Nous ba dnpls aprocurer l Pr ravir cet illustre apôtre du T. S. Sacrement.d'aubonés. Nous faisons do plus appel à la Presse Canadienno Ce que fut l'auteur des Xléditations sur la sainte Eu.qlui petit tout si elle le veut: Nous leur disons ià tonts: IlTra- clraristze; comme pr-être, comme adorateur' de Jésus-vaillez vaillamment et sans cesse à la bonne cause de 'am- nostie, l bien qu'il a fait aux mesen les condui sant
Jioration de l'agriculture dans notre pays. Prêtez tous votre u tabernacle, la feitalents et ses vertusa nt

au ~~ taence ' éclat que ses talents etses ve rtus ninfluence, vos écrits, votre parole, vos exemples; prêtez tout répandu sur l'Eglise de France, d'autres le dirontpour cette grande ouvre qui, si elle est bien comprise, doit avec lu compétence et.lautorité nécessaires. Le Comi-être couronnée des plus grauds succès, succès qui doivent en té veut seulement f:ii'e connaître les services renduspremier lieu et par-dessus tout profiter à notre population par Mgr de Li Bouillerie à l'Œuvre des Congrès Eu-agricole et au pays en général." .haristiques. Dire qu'il s'en occupait, c'est di-e avec
Lo concours de la presse Canadienne nous est absolument quelle intelligence enrichie de dons particuliers il di

nécessaire orsurrut des rgeat cette entreprise et avec quel amour il la sou-nécssare ourassurer une longue existence à. la Gazette eait.u
Ca»nWQagIies. Les paroles d'encouragement et de bon accueil qui Successeur d Mgr de Sgur dans une ouvre la.

nous furent adressées lors de la publication du prenier numéro quelle il semblait appelé, comme lui, par des facultés
do la dix-neuvième année do notre journal ont été pour nous et des grces spéciales, il est allé -trop vite afu gl d
un puissant encouragement pour l'avenir et ont en pour effet ceux quil animait de sasainte ardeur-rejoindre lan
do nous procurer un plus grand nombre d'abonnés dans le la vision céleste celui dont il avaitcontinud sud la
cours de cette année; ions espérons que nous n'avons pas dé- terre la mission elchaist;que.mérité de cette inîsigne faveur do leur part, car nous avons Dans deux. mois, le Congrès qu'il devait.diriger setravaillé avec la môme ardeur et le mêue dévouement que par tiendra sans lui. Mais, du. haut7du ciel il en assurerale passé à noirs rendre utile à la classe agricole. le succès, et le meilleur honimn' q'unous' puis-sions

.Prime offerte à sos abonnée.-Dimanche, lo 30 juillet dernier rendre à sa màémoire, c'est d'aller un grand *nombr'e
mous avions le plaisir de faire une conférence agricole à St- Drocurer à N. S. Jésus Christ cette consolation eÎ ce
Georgo do la Deauco et d'y recevoir la généreuse hospitalité triomp1 he qui furent les derïieds désirs de son grand
de M. A -G. liussières, notre compagnon d'enfance et président eur ici bas,
di Cercle agricole le cOtte paroisse. Malgré ses nombreuises Lettre-circulaire de Mgr l'Areheveque do tuébeeoccupations coinmo notaireet percop.tur des douanes, M. Bus- défendait laécture du."Courrier des Etts UnÏ"
sières csraroer ses mnomente de loisirs à l'étude es sciences et publié à Now York:

iioaiimet ele d Vgiiulur. Parmlesnoinbreux voluueiotaument celle du agriculture rail n .Elzéar-Alexandre Taschereau, par la grdce de Dieu etju'il possède, nous avons eu ,agréable.sur pra d'en' reîicnlitrcr du siège apostolique, Archeveque de Québec, assistantun-qfi dte deannée1790, et qui nous a particulièrement il - au Trône Pnt*fica1, au' Clergé Séculier et Réguliertrl'pms y etait queistion de l'état de Pagriculture dan et à tous /èý Fidjes de 'Arckidiocèse de Quéec, Sdlu-otro pas y a un siècl. Ce volume a 6t- publi r 1 É6- et Bénédction en Notre-Selgeur.
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te devoir de Notre 'charge pastorale Nous obligo grave et même des censures, d'encourager par leur
an JouJ-d'hui, Nos Très Chers Frères, de vous prému- souscription, de lire et même de garder en leur pos-
nir contre un terribl.danger "qui menace les isurs session le susdit journal.
d'un ceitain nobre de nos ouaillos. Sera--là présente ordonnance envoyée à tous: les

Les Pères du quatrième concile *de Québec disaient membres du clergé de l'archidiocèse et publié dans
dans leur pastorale commune du 14 mai 1868, "qu'un les journaux, afin que personne ne puisse prétexter.

bon livre dans une famille est comme'un*écho'de la ignorance Elle sera lue dans les paroisses de la ville

parole mais aussi luels étranges ravages de Québec et des faubourgs.; et si quelque curé de la
" peut faire un mauvais livre - " campagne a connaissance que ce journal soit reçu

On peut dire .la même choso d'un journal dont les dans sa paroisse,. il devra donner lecture de la pré-
effets peuvent être. bons ou funestes selon la qualité sente ordonnance au prône lu premier dimanche.après
des écrits qu'il contient. réception.
;Nous ajouterons avec, les mêmes Pères ce cri d'a- Donnéi Québec sous notre seing, le sceau de l'ar-

larme : " Fuyez donc.comme la poste, ces livres (Ou chidiocèse et-)o contre-seing de notre assistant secé-Sces journaux) que l'esprit.de ténèbres, cherche à taire, le dix huitième jour de juillet mil huit cent
répandre, partout; ne laissez pas entrer dans VOS quatre:vingt-deux.

"demeure- ces poisons mortels. de peur que vos en- j F -Å. AnciR. DE QUÉBac3.
fants n'étendent leurs mains jusqu'a ces iniquités. (Ps.

" CXXIV. 3.) ". Par Monseigneur,
On vient de nous signaler un journal intitulé LE .. MARtoisPtre.,

CoURRIEI DES ETAUtS UNIs, publié à New-York, Assistant-secrétaire
comxiñe renfermant des romans infâmes et qui mal-
heureüsement est trop -répandu dans la population La olonisation au Lac St. Jean.
catholique de Québec et dans quelques paroisses de
la campagne. Un membre du clergé du diocèse de Chicoutimi

-Nous avons examiné par- Nons-même quelques nu. nous prie de publier dans la Gazette des Campagnes -les
méros de ce -journal et -sommes restés .convaincus détails suivants concernant cette partie importante de
qu'un père de famille ne peut en consciencu lire lui- notre pays. M. J. O. B. Lafrenière, de St Cuthbert, on.
même ce journal et encore moins le laisser tomber sous est l'auteur.
les yeux de ses enfants. Il y a là de ces cho.es dont -fin de publier ces renseignements dans un soul
l'apôtre Saint Paul .(Eph. V; 3) a*dit qu'elles doivent numéro de la Gazette des Campagnes, nous omettons
etre.tellement en horreur à des chrétitns qu'elles ne pour aujourd'hui notre causerie agricole.
peuvent pas même être mentionnées parmi eux, nec
nominetur in vobis, et .il en donne la raison, c'est que . Voici ce qu'écrit au journal Le Sorellois M. Lafre-
nous.sommes tous appelés ù.être des saints,.sicut decet nière, après avoir parcouru toute la vallée de Lac St-
sanctos: car ajoute-t-il, comprenez bien que celui qui Jean
se rend coupable de ces turpitudes, non habet hæredi- Ayez la bonté de me faire la faveur de me réserver
tatem in regno Christi et Dei, se rend indigne de pos- une place dans les colonnes de votre journal pdur
séder un jour cet héritage divin que le Christ nous a publier les notes et remarques que j'ai prises lors de
mérité par ses souffrances. mon voyage aià Lac St-Jean. Elles pouri-ont intéros-

Que. personne, dit encore ce gran'd apôtre, ne se ser vos lecteurs désireux d'émigrer dans cette vaste
laisse séduire par ces écrits, car c'est pour ces péchés- et,fertile région. Mais en livrant ces notes à*la presse,
là que la colère de Dieu est tombée sur les enfants de je n'ai pas la prétention de faire un chef d'œeuvro lit-
l'incrédulité et de la désobéissance: Nemo vos seducat téraire ni d'orner chacune de mes phrases des fleurs
inanibus verbis ;. propter hoc enirn venit ira .Dei in flios de Belles-Lettres. Je laisse ces ornonients du style ?.
difidentiœ. Le déluge et l'anéantissement des villes l'écrivain plus, habile que moi auquel je n'ai pas l'am-
coupables par le fou du ciel, nous font assez connaître bition de m'égaler; quant à moi je ne ferai qu'un.
combien, d'un côté, le ceur humain est fragile et, do simple récit délaillé de tout ce que j'ai vu etremarqué
l'autre, jusqu'à quel point la clameur de ces monstruo- dans mon voyage à la vallée du Saguenây et du Lao
sités attire sur la tête des coupables la colère du Tout- St Jean. Espérant par mes renseignements etre utilò
puissant (Gen. XVI.T. 20). à tout cultivateur désireux d'aller s'établir dans des

Après ces sévères avertissements, le grand Apôtre places avantageuse, et en môme t6mps de travaillér
tire une conclusion pratique que nous devons vous à jeter les-fondements de la colonisation -ddns cette
répéter ici: Volite ergo -effici participes eorum (Eph belle partie du pays, qui deviendra, j'en ai l'espérance;
V. 71.); gardez vous bien d'y avoir part avec eux, de une des plus importantes. Je viens on même teims
peur. quo vous n'ayiez part aussi à leurs supplices. confirmer tout ce qu'ont; écrit sur les terres du Sa-
temporels et éternels. guenay et du Lac St Jean, le 'Révd père LacaÉée, le

En conséquence, Nous déclarons que le susdit .jour. Gouvernement Fédéril et M. Buies et que leurs rap.
nal LE CoURRaI DEs 'ÉATs UNIs, publié à NeW-York, ports sont stricioment vrais. Je conseille à tous'de
ne peut être encouragé par aucun catholiquesans une lire leurs ouvrages et- ils poxiiront pùisér là dos rén-
faute très grave. . seignoments certains. Je crains: de ne pias êtr'.dssez

Usant des pouvoirs formellement reconnus à notre heureux pour donner à ces terres touses· Iélôgés
autorité épiscopale par la dixième dee'règles de l'indea: qu'elles miitent. Mais je aporterni eeuleent ce

bliées par'ordredu Concil de'Tiente. nous défsn qu ,j'ai vu'ïnême et je réclame 'l'idülón des
dons a tous nos diocésains sous peimedé déobéiseadco leòteurs, s'ils sontfati s par meà fautes de' tyle
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car mon but est moins de les ennuyer que de leur vière nous -entrevoyons le lac Rénogamichiche par
être utile. intervalle, et à sa tête nous payons pour passer une

Jo partis donc de Québec le 27 juin dernier dans le barrière. Nous voyons ensuite le lac .Rnogamichiche
vapeur " Soguonay " à huit heures do l'avant-midi et Io lac Vert à 3 milles en dega d'Hébertville, jus-
pour Chicoutimi. Je pus admirer en passant 'Ile que-là les terres sont assez belles. Mais a partir de
d'Orléans.. Elle présente un beau paysage et de flo trois milles de l'église de la Rivière au Sable, jusqu 'à
rissantes paroissos; la partie nord est montagneuse. trois milles avant d'arriver a Hébertville, le terrain
mais celle du sud est unie et bice cultivée. A doux devient méchant, inégal et sablonneux. Pour arriver
heures de l'après-midi nous nous arrêtons à la Baie a Hébertville, nous suivons la rivière des Aulnais et
St-Paul, au phare qui est placé à plus do quinze a. nous nous rendons pour la grand'mosso. C'est un joli
ponts du rivage. Vis-à-vis de la Baie est située l'Is vlage, une blle grande église en pierre et en bois
aux Coudres où nous arrivions à deux houres et trois de construction. Uno maison de pension est tenue par
quarts P. M. De là nous continuons aux Eboulements M. Jaiuvin, la population de cette paroisse est de deux
-t trois heures et dix P. M., puis à Murry Bay, cinq milles âmes. La dime a été payée cette année 2,100
heures P. M. à Cap à-l'Aigle dans la même Baie, 6 minots dont 900 m;nots de blé. Je fis connaissance du
heures P. M., h la Rivière-du-Loup (sud) il heures curé Leclerc, homme très-aimable et sympathique. Il
P. M., enfin à l'embouchure do la rivière Saguenay. y a au village de ctte paroisse 2 mouhns , farine,2 moulins à scie, I moul a carde, 1 moulin à éperler

Le 28 juin nous entràies dans cette rivière etje 1'orge, plusieurs marchands y sont aussi établis. Je
pus contempler à mon a-ie lo magnifique aspect partis d'Ièbertville à 21 heures p. m., je passai par le
qu elle présente ; elle coule entre deux caps. Arrivés 3;3 rang (St Joseph) et ja constat-i que les terres
a l'Anso St Jean à 3 houre. A. M., nous passâmes les étaient de Ire qualiti et les habitants riches. Nous
caps Trinité et Eternité. Le premier est formé do trois apercevons ensuite plusieurs beaux petits lacs. Au lac
caps échelonnés les uns sur les autres. On voit sur le à la Croix, à six milles d'Hébertville et à une lieue et
premier de ces 3 caps une statue de 27 pieds do han- demie du village St-Jérome, se troave une mine doteur qui nous parait grande de 5 pieds au plus. Main- charbon de torre sur la propriété de M. Frs Laprise.
tenant faites-vous une idée, mes chers lecteurs, de lat A deux milies du lac plusieurs moulins sont b5tis prèshauteur du sommet du dernier cap, ils sont coupés du chemin Quiboc et Chicoutimi. Des mines de phos-presque perpendiculairement à Bay Ila I H:a! Nous phiates et de p!àtro sont situées à un mille plus loin.apercevons deux paroisses dont les deux églises sont Je me rendi.s ensuite chez un M. Gingras, hommesituées à trois quarts de lieue l'une de l'autre: St- Alexis très poli et capable de donner des informations.
place assez importante par ses scieries et St.Alphonse De là, nous apercevons le lac St-Jean. Nous nousoù le vapeur s'arrête à G heures a. m. Nous passons arrêtons un instant. Quel magnifique spectacle I Nousensuite Sto.Ftulgence placée sur la coto nord aix ,I.Xesie Ste Chicutim lcêi nour a càte noutimi respirons plus à l'aise et nos yeux se portent sur cetteàilles de chicoutîmi, efln nous arrivons à Chicoutimi vaste nappe d'eau. Sur ses bords enchantés d'im.-à midi. menses forêts sans fin semblent attendre le hardi

Je débarquai à l'hôtel Martin, maison t'en tenue. pionnier.
A 5 heures p. m, je partis de l'hôtel pour le lac St.- Nous reprenons notre marche vers lu village St-Jear., on compagnie de deux bravos compagnons, MMà. Jérôme. Dans cette paroisse il y a des côtes et desJules Gauvroau et Thomas Ouollet, de l'Isle Verte, coulées, mais - part cela, le-terrain est uni et dequi fout aussi un voyage à la même place. Nous avions bonne qualité. Le prix dos terres à vendre à HTébert-pour charretier. un homme honnête et prévenant, M. vil'e et à St-Jérômo, un lot do 100 acres dont 40 acresP. Girard, que je recommande à tout voyageur allant qui peuvent être mis on culture, avec une maisonde Chicoutimit au lac St Jean. Nous pâmes visiter les grange, écurie, etc., S1000. La population de St Jé.terres (o Chicoutimi à l'église de la 1Rivière au-Sable, ròme est de 1600 âmes, dime payée cette année 1600elles étaient do très-bellos qualités; teri-e forte, noire. minots, moitié en blé. A partir do chez M. Gingras onjaune. Le grain est de bonne apparence, 'surtout le voit do magnifiques forêts de frênes, ormes, cèdres,foin qui est le plus beau que j'aie vu pendant le voyage. épinettes rouges, pins. Le bois en général est d'une lon-A 3 millos de l'égliso on allant à la résidence du père gueur extraordinaire, et il n'est pas rare de voir uneJean Desehesne, le terrain est jaune et assez bon, ·épinette d'un pied au bas, et à cent pieds do hauteurmais on arrivant à la maison do ce dernier, il devient <Jo 4 ou 5 pouces do grosseur. Cette place est appelé lerocheux, sablonneux et côtoyeux. On y voit du petit Poste et située à 4 millos de la résidence de M, Gin.bouleau, du sapin et de l'épinette rouge. Nous nous gras. LàA est la traverse do la rivièrode Métabetchouanrendons à St Cyriac, où est une petite chapelle en large do 3 arpents. Là nous arrivons sur los bords dubois, la messo s'y dit à tous les quinze jours ou trois lac St-Jean et nous cotoyons par le chemin du gou-

semaines, et la est la demeure de P. Deschosno, gros vernoment jusqu'à Notre-Dame du lac St Jean. De la .et grand vieillard do 65 à 70 ans, dont les poignets traverse de Métabetchouan à une quinzaine d'arpontsindiquent qu'il n'a pas pour d'une bonne jeunesso; on deçade l'Egiise St-Louis, lo terrain estsablonneuxquand il vous donne la main, tenez-vous bien et pré- ett cotoyoux. Nous entrons chez le iév. M. Girard àparez vous à recevoir une bonne poignée amicale. 9 lrs p. m. Nous sommes reçus avec la plus aimableNous entrons a dix heures du soir à son hôtel, maison cordialité. C'est un homme bienveillant et-intéressant
bien propre et bien entretenue. Le lendemain a 6 lirs pour les renseignements au sujet du vaste territoirea. m. nous quittons cette placo pour nous rendre à du lac St Jean. Le 30 juin nous quittons le presbytèroJHébertville; à un mille do notro point de départ est à 8 hrs a. m., on montant à la Pointe Bleue, le terrainJa rivière Cache Couillon, puis à un mille do cette ri- est de qualité très-riche. Sur la rivière Ouiatchouan
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sont bâtis plusieurs moulins mùs par de bons mouve-
ments. Plus loin est une belle chfte de 236 pieds, dans
laquelle il y a une glissoire pour les billots, mais en
mauvais ordre. Le possesseur de moulins, M. F. X.
Ouellet, dont nous fûmes les hôtes, est un homme
d'une amabilité extrême. Il nous fit passer de bons
quarts d'heure à rire, pour nous faire oublier la fatigue.
Sur les 400 ,cres qu'il possède 100 acres sont en cul
ture, dont une partie dans les côtes de la rivière;
cette propriété est à vendre. Il est assez bien bâti, Il
possède aussi une carrière et peut faire de la belle
chaux. J'eus l'honneur de connaître aussi M. Gagné,
avocat de Chicoutimi, un des candidats du gouverne-
ment, élu depuis par 1100 voix de majorité.

A un mille du moulin de M. F. X. Ouellet réside M-
Alexis Levesque sur une propriété de quatre arpents
et demi de largeur sur cinquante.six de longueur. Il
est bien bâti. La semence est do trente minots et sa
récolte de trois cent cinquante presque tout en blé; il
a payé cette propriété par le shérif dix huit cent cin-
quante piastres (81,850). Nohs partons pour Notrc-
Dame et nous allons loger chez M. Protêt Guay à deux
heures après midi. Village florissant,terre bien bonnes.
Cette paroisse possède une église en bois assez spa-
cieuse ot un couvent des Dames Ursulines. Il y a
plusieurs marchands entre aitres Isra'èl Dumais, IE r.,
N. P., et agent des terres de qui nous tenons beau-
coup·d'informations. Je recommande à toute personne
désireuse de visiter ou de s'établir au Lac St Jean
d'aller voir ce Monsieur qui vous recevra à bras ou-
verts et vous donnera toutes sortes de conseils. M Pro-
têt Guay qui est riche et rentier,.est possesseur d'une
terre de neuf arpents de largeur sur cinquante six ar;
ponts de profondeur. Il est fort bien bâti. La moitié
de cette terre est en culture. [l a deja seme trente
deux minots de blé et orge et a récolté six cent cin;
quante minots au herson. Le prix de cotte propriété

& avec roulant: sept chevaux, quarante bêtes à cornes,
quatre vingt moutons, trois paires de boeufý, herses,
charrues, chirrettes, voitures d'hiver, d'été, attelage
moulin à battre, crible etc., etc., le tout pour huit
mille. piastr'es (8,000). J'allai voir le digne curé IM.
Lizotte, homme de mérite ppur sa paroisse et ses en-
virons. Le premier juillet je me rendis à St. Primo et
St. Félicien. A partir du Crans (montagne) à mi-che.
min entre Notre -Dame et St. Prime, se déroule à nos
regards une vaste étendue d'une quinzaine de lieues
on gagnapt St. Félicien, les Townships Normandin
et Albanel et au delà de la Rivière Missassini, et de
12 à 15 milles de profondeur. Cette étendue de terre
est unie de tou e part et de la meilleure qualité et elle
aboutit à la rivière Péribonca. C'est au bas de cette
Montagne du Crans que nous achetons les lots qua-
rante acres de bonnes terres pour millo piastres chaque
et oyant sur ces lots quarante acres en culture. Le
grain est beau partout, et il n'y a pas de montagnes,
seulement quelques coulées. Le cèdre est commun.

De Chicoutimi au lac Rénogamichiche le terrain
est montagneux et n'est presque pas bon, excepté à

e77il d.ux à deux endroits, mais de cette dernière place.
jusqu'à St. Prime, nous passons rarement des mon-
tagnes et-le terrain est généralement bon. Cette par-
tie de St. Prime jusqu'au Township Albanel et aun de-
là il n'y a qu'une côte et la terre est forte et. jaune.
Les emplacements au village St. Prime de trois quarts

d'arpent carré, coûtent cent piastres chacun sans bâ.
tisses. La population de cotte paroisse est de huit
cents âmes. Dîmo, neuf cent cinquante minots dont
six cent trente en blé. J'ai pu obtenir beaucoup de
renseignements du curé de St. Prime M. Belley. A
neuf milles et même plus en profondeur au Lac St.
Jean, il n'y a qu'une place de moulin située à la rivièro
aux Iroquois dans le troisième rang. Il peut s'établir
une autre paroisse en profondeur. A un mille do St.
Primo est située la Rivière aux Iroquois, puis à trois
milles de celle-ci est la rivière aux Oârs.

Il y a environ trois milles de terrain sablonneux.
A partir do là jusqu'aux environs et après St. Félicien,
il y a de la belle et bonne terLe 2 milles on deça de
St-Félicien, coule une belle grande rivière de 9 ou 10
arpents de large, c'est la rivière Ashoupmouchou:an.
Nous la traversons à St Félicien pour aller au Town-
ship Normandin. Du Township Albanel jusqu'à la ri-
vière Péribonea le terrain n'est pas arpenté et c'est
le meilleur entre la petite rivière Përibonca et la
Grande Péribonca; les terres sont unies et nous pou-
vons faire 10 à 12 milles sans trouver une seule pierre.
La pointe qui vient au Lac St-Jean est une grande
prairie sans culture où il se récolte 20 à 25,000 bottes
de gros foin.

La rivière Péribonca est naviguable à partir de Lac
St Jean, à 9 milles en la remontant où il se trouve une
chute etde bonnes places de moulins. Sur la petite ri-
vière Péribonca à 8 milles de son embouchure, une
belle place de moulin, un petit Isot, à chaque côté su
trouvent de bons po.ivoirs d'eau et une chitte de 20
pieds. Deux milles plus haut à la Blanche Qui a 40
pieds de hauteur, bonnes places do moulins et une
belle forêt d'épinette rouge et blanche, cyprès, pin
blanc, frène, sapin, merisier, bouleau. Le bouleau so.
trouve dans tout le parcours de Chicoutimi, à aller là,
ainsi que l'épinette rouge. A la rivière Tiewabé dans
le Township Parent, il y a de belles terres. Do la se.
mence de 6 minots de germos do patates récolte 400
minots un minot d blé Laurent récolte 4.2 minots,
2 mincit-, d'orge 104 minots, I½ minot do gaudriole en
sarrasin, orge et avoine 94 minots.

La plupart des cultivateurs ne sont pas três labo.
rieux et propres, leur maison, clôtures, fossés, etc, sont
mal en ordre, tandis que les autres plus travaillants et
et soigneux deviennent riches. -Leurs maisons sont
d'ordinaire lambrissées en écorce du bouleau, et quel-
ques&unes d'entre aelis sont lambrissées en plauches
pardessus ce bouleau. Lour nourriture est abondante
et constituée do bons aliments. M.ais ils n'ont pas oa
peu d''rgent, les grands centres de marché sont trop
6ioigués. Ils se trouveraient obligés de f.ire un trajet
de 15à 40 liens pour vendre leurs produits, et ils man-
geraient leurs charges avant d'être rendu. Il n'est pas
rare de voir on ce temps-ci des cultivateurs avec 25
à 50 minots de blé dans leurs greniers, et il y en a
qui on ont jusqu'à 300 minots. Tous leurs animaux
sont d'une très belle apparence Ces cultivateurs sont
très hospitaliers et leurs maisons sont ouvertes a tout
voyageur.

N'ayant pu passer tous les rangs de chaque paroisse,
jo n'ai pu lo visiter, mais les rangs en profondeur sont
des terres de bonne qualité. Uno paroisse se compose
de . à 12 rangs simples, situées à un mille d'intervalle

-t-,' -
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les uns des autres. Le chemin est étroit et juste poui
faire la rencontro d'unc voiture.'

A 4 milles do N.-Dame so trouve la réserve des sau
vages Montagnais.

Ils ont uno.belle chapelle et les Révds Père Oblat
sont chargés de les desservir. Je suis allé visiter cetti
place. Les sauvages sont habitués à voir dos canadieni
mais lorsqu'ils voient un étranger ils se tiennent e
grande réserve. J'ai fait connaissance de Patriek Clea
rymotis, gentil garcon et très poli qui connait tout 1e
territoire du lac St Joan, de la, Baio d'Hudson, etc, etc
Je conseillerais à celui qui visite cotte région, princi
paiement les parties qui no sont pas encore arpentées
et où il n'y a pas do chemin, do s'assurer les ser7ioE
de cet homme obligeant.

Après avoir vu et pris toutes les informations ne
cessaires, je n'hésito pas à dire qu'un jeune homme
avec un capital do trois cents piastres et des provisions
pour huit mois, sur un lot acheté du Gouvernement,
est déjà richo. Et c'est le temps d'y aller, car lorsque le
chemin de fer sera ouvert les terres vaudront deux ou
trois fois do ce qu'elles valent aujourd'hui. Je suis moi-
mone étonné de voir une si riche vallée à coloniser et
connue depuis longtemps, sans communication. Les
messieurs Price possîèdenît de riches établissements de
moulins et de chantiers où ils ont fait leur fortune.
Bien d'autres pourraient faire comme eux. On leur
doit la joliopetito ville do Chicoutimi dont la population est de quinze cents à doux mille âmes. C'est là le
chef lieu du S .g;onay. Je dois aussi beaucoup de re-
connaissance à Mr Ernest Cimon, avocat et ex
membre, pour los précieux renseignements qu'il a bien
voulu me donner et pour la réception amicale qu'il
m1'a faito.

Je conseillerai nax personnes qui voudront visiter
le Saguonay, ou s'établir comme colon ou établir leurs
garçons, de se mettre en société de trois pour faire le
voyage, do se munir d'une porte manteau rempli de
provisions surtout pour faire le voyage de Quebec à
Chicoutimi. Ayez un capot d'habit léger, un.chapeau
de paille pour les chaleurs. et un chapeau de laine
ou casquette pour la nuit. Votre voyage durera cinq
ou six jours en voitures et trois ou quatre en canotssi
vous voulez tout visiter, c'esVmtdire faire quarante
lieues de Chicoutimi au Township Albanol. Par le
moyen que je viens d'indiquer, la promenade aller et
retour ne coùtera que vingt cinq piastres ($25.00) ou
plus saus que vous ayez à souffrir de rien. Même si
vous vous nourrissiez vous ième durant tout le trajet
vous no dépenseriez que 65.

En terminantj'assure qu'avant quatre ans les terres
du Lac St-Jean vaudront en prix et on valeur les
meilleures de St Cutboi•t et St Barthélemy.

11 est vrai que le méehant sarrasin '(sarrasin blanc)est pris presque dans toutes les terres, mais cela vient
à se détruire pár le foin ou par 'lu paccago. Le8ss-
mences se toruiimimet lors do mon voyage, le plus
beau grain avait à peu près six pouces de long ainsi
que le foin; et le tdut hiait prie une belle lovée .

Touchant les canaux qui pourraient être crousés
sur la liviéro Saguenay, pour se rendre aux Lac St-
Jean,' j'ignoroesi cette*rivière est assez profondo pour.etre naviguable. 'Copendaiit au dira dos habitants dos
environs elle ost assez poôfou'do.'Jepe'usb que cola mé-*

4 riterait d'àtre pris en considération auprès du Gouver-
nement Fédéral.

- Le.chemin do fer se travaille avec activité et sera
terminé cet automne jusqu'au lac Edouard, situé à mi-

s chemin de Québec au Lac St.Jean. J'ai la certitude de

o dire qu'il se continuera l'année prochaine, et quepro-
s bablement il se rendra au Lac St Jean dans l'automne

de 1883. Lorsque ee.chemin sera rendu là, soyez cer-
- tains qu'un avenir de progrès et de prospérité est ré-

servé à ce territoire non encore défriché. Il est regret-
table de dire qu'il n'y a pas d'entente entre les ha-
bitants de deux ou trois paroisses pour le terminus du
chemin Il est vrai que la compagnie lo fera a la place
la moins dispondiouse. Mais il serait préférable pour
ces citoyens do casser lour désaccord, pour poussor les
travaux avec vigueur et ne pas s'occuper là où il ira-,
et ce sera à leur avantage; car avant cinq ou six ans
le chemin de for fera le tour du Lac St-Jean, en même
temps il y aura navigation quotidienne sur le Lac et
même sur les rivières naviguables. Tous ces avantages
contribueront à agrandir la population, à l'avance.
ment de cette riche vallée, et on même temps à en
faire une des plus belles parties du pays.

Il y'a encore autour du Lac St-Jean du terrain à
arpenter pour fonder trois paroisses, aux lieux que
j'ai déjà désignés. En profondeur il reste un grand
nombre de Townships à établir. Et comme jo l'ai déjà
fait remarquer ces terres sont riches et de la meilleure
qualité.

Vous, cultivateurs qui avez à coeur d'établir vos en-
fants à l'aiso, empressez-vous d'acquérir des lots de
ce Territoire qui n'attend que de bons bras et de l'é.
nergie pour le défrichor.

Un moyen très avantageux, pour avancer la colo-
nisation, serait de former des sociètàs destinées à co-
lo'iser ces places inhabitées. Par exemple une société
achète du Gouvernement un Township de neuf ou dix
milles carrés, pour fonder une grande paroisse. Le
Gouvernement fait arpenter le terrain et la société
fait travailler sur chaque lot de ce township, selon
l'exigence du Gouvernement.

Je serais heureux si la paroisse de St Cuthbert ou
le comté de Berthier s'orgunisait pour en former une,
nous aurions un grand mérite et de plus nous en reti-
rerions de grands bénéfices. Si mes faibles efforts sont
secondés par une société qui ne reculerait devant au-
eun sacrifice, je connais une des meilleures places où
le terrain est très bon avec du bois de la meilleure
espèce, deux belles rivières traversent ces terres et il
y a aussi de bonnes places de moulins. Do plus nous
pourrions nommer un délégué et se souscrire pour
l'onvoycr explorer et faire un rapport de la place la
plus avantageuse à choisir pour le territoire de notre
société. Je recevrai avec plaisir les noms des personnes
qui .voudraient faire partie de cette société, et je leur,
donnerai.volontiers toutes les informations que je puis
avoir. ns qu $epi
, J suppose que chaque actionnaire. fournirait de
eux cent cinquante à trois cents piastres le plus avec

une bonne organisation.et des hommes capables,. cet
urgent nous rapporterait, sanaaucun doutedansquatre
ans, un hénéie de six cents à mille piastros et nous
aurionson même temps l'honneur et le plaisir de dire
que.Se Cuthbert on le comté do Berthier a contribué
Souvi-ir le oheomiù dé la coblonisation ai lac St iJea

.. t.
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on fondant une paroisse. Si. je ne réussis pas dans cette
entrepriFe je ferai partie -de toute autre société où
l'on voudra m'admettre. .Atuelleoinent je suis en. cor
respondance avec un monsieur -de Montréal; qui se
prépare à en organiser une.

Voici les distances entie les églises à partir de
Chicoutimi à St Félicien et. d là aux deux townships
Normandin et Albanel: Chicoutimi à l'église do la
Rivière aux sables, townships Jonquières...12 milles.
de là1 à St. Cyriac................................il
de St Cyriac à Hébertville .................... 16.
d'Hébertville à St Jérome..............10
de St Jérôme à St Louis..................10 '

de St Louis à Notre Dame.......................13 "

de Notre-Dame à St Prime......... ,............10 L

de St Prime à S! Felicien...............·......... 8
de St Félicien au township Normandin.......13
de là au township Albanel........................ .9 "

A bout de chemin fait jusqu'à ce bout outre les pa-
roisses ci dessus mentionnées, il y a encore St-Gédéon
et St Joseph d'Alma situées à l'.Est de St Jérôme. Il y
a aussi les noms des paroisses non tout-à-fait organi
sées, telles que St-Méthot de Tiewabé au nord de St
Félicien, St-Cyrille de Normandin et plusieurs établis-
sements à la rivière aux saumons à l'ouest de St Féli-
cien, St-Bruno et St-Adolphe du. lac Bouchette au
sud de St Louis.

Je n'ai pu les visiter quoique à regret, car mes
nombreuses occupations m'obligèrent à quitter ces
lieux fertiles et enchantés;.......

Réduire toutes espèces de mauvaises herbes en
engrais

On se plaint partout, et avec raison, de la grande

quantité de mauvaises herbes qui, quoique arrachées
avec soin et mises en tas, ne laissent pas de se repro
duire. .

La graine de la plante arrachée murit toUjours or.
dinairement avant que la plante pourrisse ;. le .moindre
vent la taZnsporte au loin dans les champs voisins et
ailleurs,-i'y fait germer et reparaître dans les lieux
où l'on croyait l'avoir éxtirpée pour toujours. Présen
ter un moyen sûr et facile de se débariasser, sans
grande peine, de ces plantes incommodes et nuisibles
à l'agriculture, c'est rendre service aux cultivateurs,
et nous croyons utile d'indiquer ici un procédé cri-

ployé avec avantage par un cultivateur anglàis.
.Faites une couche d'un pied d'épaisseur avec la

mauvaise herbe nouvellement arrachée; sau poudrez-la
de chaux vive, et remettez dessus une couche d'herbe
de la.même épaisseur que la première; en. continuant
de former altornativement une couche d'herbes-ot un,

klit de chaux, de façon que la chaux se.trouve-toujours
à la superficie du tais. Vous parviendrez par ce moyen
a reduire en cendrés ces plantes qui no pourront plus
donner de la graine, la combustion étant trop prompte

: '> et s'étendant également sur toute la -surface des
couches.

D'ailleurs, l'espace de vingt quatro heures qu'exige
cette.opération est beaucoup trop court pour laisser
des dout'es ur ses bons effets.

Un ·second avantage do co' procédé c'est que la-
cendre que l'on on abtient e.t un excellent ngrais
pour les torres fatiguées ou éptuises. -6 -

Y -
<-

Il. faut .observer. que. plus la chaux sera récente et
l'liorbe nouvellement-arrachée, plus le résultat de l'o.
pération sera sûr et prompt.

La préparation de l'avoine dans l'alimentation
des chevaux.

Nous avons dit à plusieurs reprises que les grains
concassés données au bétail pour nourriture avaient
un grand avantage sur les grains non* écrasés, parco
que la mastication était le-plus souvent incomplète et
insuffisante.

Pour s'en rendre compte, il suffit de remarqu r
comment les poules savent tirer partie de la fiente des
animaux nourris à l'avoine; on voit ces gallinacées
choisir un à un chaque grain resté intact et en faire
leur profit. Le grain ainsi évacué n'a donc profité on
aucune façon à l'animal qui -l'a absorbé, puisqu'il n'a
fuit que traverser l'estomae et les intestins, comme
l'eussent fait des caillodx ou des morceaux de bois.

Nul doute donc que, si le grain avait été concassé,
l'estomac de l'animal l'aurait digéré et les parties nu-
tritives auraient profité à la bête.

Mais, si le concassage est un progrès, la fermenta-
tion a encore·sur ce moyen un avantage qu'il est bon
de répéter ici, afin que personne ne l'oublie. La fer-
mentation développe la plus haute puissance nutritive
dans la nourriture, en ce qu'elle facilite considéra-
blement l'assimilation des aliments. Voici une mé-
ihode pratiquée avec succès pour obtenir .la feriien-
tation de l'avoine donnée en nourriture aux chevaux:

On se procure trois baquets dont la capacité de cha-
cun est suffisante pour contenir la quantité d'avoino
nécessaire à l'alimentation d'un jour.

Le premier jour, on remplit le premier baquet avec
une quantité d'avoine donnée, puis on arrose avec do
l'eau chauffée à environ 80 degrés, on remue la masse;
l'eau séjourne environ six heures, puis on la laisse
écouler à l'aide d'un trou dont le fond du baquet est
muni. Le deuxième jour, on opère avec le deuxième
baquet, et le troisième jour avec le dernier baquet.
L'avoine mouillée ainsi avec de l'eau chauffée fermente
promptement, et, au bout de quarante-huit heures on
peut la donn'er aux chevaux avec la certitude qu'elle
produira son maximum d'effet utile.

.Cette opération permet, on outro, de réduire d'un
cinquième la quantité d'avoine qu'on a l'habituJe de
donner aux ehevaux, lesquels, malgré cette réduction,
ne s'en irouvent que inieux.-Dr Aoao.A.-(our-
nal d'agriculture et d'horticulture de la Gironde.)

Choses et autres.

La colonisation à Ste-Sojpie -do rèvrard, comté do Nicole.-La
paroisso de sainte-SoLede-Levrarel, dans lu comt6 de Nico-
let, mérite des 6Soges r articuliers pour son progrès on Igricul-
ture, le defrichent-rapide d ses terres et le noble esprit lui.
anime ses habitant. C'est une paroisse d'avenir qui pourra
rivaliser bientôt. avec ses voisines par 'étendue de son terri-
tore.. Il.y a encore à peu près une centaine do bonnes terre.
il coni6der. De grands avantages sont offerts aux colöns <jni
voudront acheter des terrains: doux rivières 6tondont leu'in
ramifications danis la profondeur de la foit et faoilitent la
desceie u bois do cammerce.

D'ici à plusieurs années il n'y aura rien à payn pour lacons-
nructon d'édifices religieux. On y voit une bello glise, termi-

née cunvenublemont et un magnifique proshîytère qui ponirnait
faire hoieur une vieille paroisse. M. O. Tousigniut, avocat
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de Québec, et propriétaire de la seigneurie, se montre très-fa-
cile pour les colons et aussi très-généreux pourcette locali 6.
Onti·u line belle terre le 90 nrpents qu'il a doinée à·la fabrique
en 1869 pour l'aide et le soutien du curé, dernièrement à loc-
casion d'îie fête religieuse orgamisée pour les bienfaiteurs de
cette jeune paroisse, M. Tousignant .a libéralement donnó nu
curé la somme detrentu piastres, afin do s'unir %*inequinz:Line
d'ais bienveillants et généreux qui eux aussi auparavant
nv:îienmt prósutó au Révil M. Tessier, curé de Sainte-Sophie
de Lvrard, la jolie sonmme de $400 pour achat des statues et
d'ornements d'église. Les paroissiens sont très-heureux de tant
de protection et surtout sont très-reconinaissants à l'égard de
ces gniitéreux bienfaiteurs.-onimuniqu.

- Nous accnsons réception du numéro de juillet do lAlbum
.Mus<tiictl. Comme les numéros précédents, celui-ci a un excel-
lent choix e misiq ie dI piano: deux morceaux du Ludovic,
iin valsej et ue sclmottisu'h1.

Les den-, romances qu'il confient sont très-belles; lnuc de
Rups: "l Rose, souviens-toi ! " et 'antre est un extrait de
lopéra d'Adan: Si j'étais roi! et a pour titre: " J'ignore son
ini. "l .
Les éditeurs y publient un nagniique "l O Salutaris, " mu-

iliq,îe du Célèbre Gotiod].
La partie littéraire est tiès-renrirquable. On y voit une cor-

respondance du Paris et un article très sérieux sur Ambroise
Thomas. Leus anutres colonnes sont très soignées et traitent de
sujets d'une utilité incontestable.

- Lo C'anada annonce qu'il est question do fonder à Ottawa
lino société de colonisation dont Mgr Dubamel accepterait la
préuidence. D'après notre confrère, iT s'agirait de créer d'abord
des 6talissements agricoles sur la rive nord de l'Ottawa, puis
de développer progressiveinent, autant gite possible, Iexplo -
lation des ressources minièt es et forctièrcs dont abonde cette
rógion.-La Vérité.

Le tabac canadien.- Il paraltrait qu'on ne s'entend gnère sur
la nwnièie d'interpréter la dernière loi surjes tabacs canadiens.
Si nous avons bien comluris ce que l'hon. Secrétaire d'état a
écrit dernièremnent en réponse à nue questioli qui lui était po-
sée à ce sujet;, la vente di tabac canadien en feuilles est par-

tement; libre. Un cultivateur peut vendre son tabac à qui et
conme bon lui setuble tant qu'il est en feuille ; et n'impîtorte
qui, march:nd ont fabricant, a droit d'acheter et rovendre le
taubac cn feuilles, sans payer <le droit.

Il n'y ai que le cas où le tabac eti feuilles est transforió on
rouleau on est manufacturé, qu'un droit est exigible par le

Or, si nous sommes bien informés, les officiers du revenn
mnettent toutes sortes d'ontraves à la vente et à l'achat du ta-
bac eantadienî un feuilles, que cette vente soit faite par le cul-
tivatutIr an marchand do tabac on au iianufaucturier, ou par le
marchanîd le tabac .1 quii linoe ce SiI.

L'itentio expresse Io la nouvelle loi sur le tabac, dans
notre ltmllbol opfinion, est que )0 tabac canadien tant qu'il
reste ci fenilles, n'est sujet à lneunice taxe, et qu'il pont ôtro
commiie tel, vondu ut acheté eu gros et cn détail par n'importe
qui. A quoi aurait servi cette loi passée pendant la dernière
session du Parlement rédtéral, si elle n':ipporte aucune modifi-
cationi à celle qui existait déjài *

Les marchands du tabac sc plaignent amèrement des excès
de zèle ont de ilignorance de certains officiels du revenu, parti-
cilièreeiint (les olliciels lu bureau central à Ottawa.

Ce que ces mautrchanls lcu' repiochent c'est de ne Plis seO
rendre sutianmt coiptu de la portée de la loi avant de la
antottro .1 exécution.-Le Monde.

RECETTES

.Pour ôter toutes sortes de tacies sur le drap et sur
' les soies de quelque couleur que ce sott.

Oni prend nue demi-livre do niol, un jaune d'uinf frais, et
gros cominte uino noix de sel ammuniac ; mêler bien le tout cn-
semble, et mettro sur les taches les étoilres, et l'y ayant-laiss15
qluelqiue tens, laîver d'eau fratlche, et, lntacho ie paraîtra luis.

Uit janue d'f uutendu sur lia tache et séché, puis frotté et
Javé ivec eu tièdt sufit souvent.

Pour Otez Ics iacies d'iile sur les étoiles do soie, on frottu
IL. taches avec p'sprit de thér6benthine; cet esprit s'exhale

avec soi emporte l'huile de la tache..

.Nettoyer les tableaux.

Faire éteindre peu de chaux vive dans beaucoup d'eau, et se
servir de cette eau de chaux très-claire îpour laver le tableau
avec un pinceni légèrenent jusqu'à trois fois, après quoi le
bien rincer avec de P'eau nette et bien claire; il sera comme

lieuîf..

NAVIGATIOImNDE LA TREN
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

T 'ADJUDICATION des travaux pour les canaux de Feelon
J_ Falls, Biekhorn, et BurleigL. qui devait avoir lieu la
deuxième jour d'août prochain, est inévitablement romise aux
dates suivantes:-

Les soumissions seront reçues jusqu'àjoudi, le vingyt-quatriîte
jour d'ao6tjreeItlaiii.

Les plans, devis, etc., seront prêts à étre examinés Euu enî-
droits déjà mentionnés]jendi, le dixienejour d'aoàt prochain.

Par ordre,

D6i des chiemins de fer et canaux,
Ottawa, 15 Juillet 182.

27 juillet'1882.

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

AGRANDISSEMENT DU CANAL WELLAND.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ES SOUMISSIONS cachetées, adressécs au soussigné, et

l ortant la suscription ' Soîumssion pour le Canal We-
and,' seront reçnes â ce burean .jnsqu'à l'arrivée des malles

do l'Est et de l'Ouest, VENDREDI, le 1er jou; de SEP-
TEMBRE prochain, pour l'approfondissement et 1: hèvement
de cetto partie du Canal Welland, entre Ramoy's Bond et Port
Colborne, désignée sons le No. 31, comprenant la plus grande
partie do ce qui est appelé ITranchée dans le roc.I

Ou pourra voir les plans des travaux et les ilevs do ce qui
resto à faire à ce bureau et au bureau <lo l'ingénieur local,
Weliand, . ès et après VENDREDI, le 18e jour ti'AOUT pro-
chain ; 1'an pourra aussi s'y procurer des formules imprinmées
de soumission.

Les ouirepreneurs devront se rappeler que les snumissions
doivent être faites strictement conformes aux formules impri-
niées, et, dans le cas de sociétds, à moins que la soumission no
porto les signatures des personnes mômes, il faudra indiquer
la naturn do loccupation et le domicile do chaque associó; et
de plus, un chèque de banque accepté pour la somme de quatre
"in pi«stres devra acconipagner la soumaission; cette somme
sera confisquée si le soumissionnaire refuse de signer le con-
trat lorsque requis de ce faire aux prix et conditions mention-
nés dtns l'offre. Le chèque ou l'argent sera remis à ceux dont
les soumissions n'auront pas été acceptées.

Le département ne s'engage pas, néanmoins, à accepter la
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

A. P. 3RADLEY
Secrétaire

Département des chemins de far et canaux
Ottawa, 15 juillet 188

27 juillet 188.
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